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RÉSUMÉ 
1. L’auteur signale pour la première fois, dans le secteur de Nosy-Ré, la récolte d’adultes benthiques et de larves 
planctoniques appartenant à l’espèce Lygdamis indicus Kinberg 1867. 
2. En outre, une seconde espèce du même genre Lygdamis ehlersi (Caullery) 1913 vient compléter l’inventaire 
faunistique de la région de Tuléar. 
3. L’individualité morphologique semble bien établie entre les 3 espèces: L. indicus Kinberg 1867, L. ehlersi 
(Caullery) 1913, et L. muratus (Allen) 1904. 
4. Les principales modifications morphologiques se produisant au cours du développement de l’espèce L. indicus 
sont indiquées. 
ABSTRACT 
Recent observations concerning the Sabellariidae (Annelida Polychaeta) in the Madagascar region. 
1. Adult benthic and larval planktonic specimens of Lygdamis indicus Kinberg 1867 have been collected for 
the first time in the Nosy-Bé area (AT-W of Madagascar). 
2. Lygdamis ehlersi (Caullery) 1913, closely related to L,. indicus is added to the faunistic list of the region of 
Tuléar (S.W of Madagascar). 
3. The three species: L. indicus Kinberg 1867, L. ehlersi (Caullery) 1913 and L. muratus (Allen) 1904 
appear to be morphologicaly individualised. 
4. The main morphological modifications appearing in the course of the deuelopment of L. indicus are described. 
INTRODUCTION. 
Au cours d’un séjour à Kosy-Bé, dont nous avons 
rendu compte précédemment (BHAUD, 1972) nous 
nous étions intéressés aux larves planctoniques 
des Annélides Polychétes. Certaines déterminations 
restaient cependant imprécises. Ainsi, dans la famille 
des Sabellariidae, nous avions cru pouvoir rapporter 
une larve très commune sur le plateau continental 
malgache à l’espéce Phalacrostemma cidariophilum, 
en tenant compte de la grande ressemblance de ces 
larves avec des larves méditerranéennes déjà identi- 
fiées (BHAUD, 1969). Des recherches ultérieures 
poursuivies en Méditerranée (BHAUD, 1975) ont 
permis de corriger cette identification en obtenant 
par élevage des individus adultes benthiques. Il 
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devenait nécessaire de reprendre en détail l’étude 
morphologique des exemplaires malgaches : d’une 
part les :adultes recueillis par petite profondeur 
à proximité de la côte, d’autre part les larves à 
différents stades de développement pêchées au filet 
à plancton sur l’ensemble de la province néritique. 
Du fait que seul le genre Lygdamis Kinberg 1867 
soit concerné par cette étude, il ne semble pas 
inutile de rappeler de quelle manière il a été progres- 
sivement défini. Le genre Pallasia créé par 
QUATREFAGE (1865) est imprécis et hétérogène; 
sa définition ne permet pas, en particulier, de connaî- 
tre la structure des zones thoracique et parathora- 
cique des espèces qui composent ce genre. Aussi 
CAULLERY (1913) propose d’une part de conserver 
le nom de Pallasia pour les espèces à trois segments 
parathoraciques et deux rangs de palées dont les 
externes sont pennées et d’autre part, de créer 
le nom générique Tetreres pour les espèces ayant 
quatre segments parathoraciques et une couronne 
operculaire composée de deux rangs de palées non 
pennées. Cependant KINBERG (1867) selon 
JOHANSSON (1925), avait déjà effectué un travail 
parallèle en créant les deux genres Idanthyrsus 
et Lygdamis qui correspondent respectivement aux 
genres Pallasia s. str et Tetreres. Il est donc correct 
d’utiliser la dénomination générique Lygdamis dans 
le cas présent. Ce genre comprend des espèces possé- 
dant essentiellement deux caractères : 
d’une part : quatre segments parathoraciques, ce 
qui permet d’isoler les genres voisins Sabellaria, 
Phragmatopoma, Idanthyrsus et Gunnarea qui ne 
possèdent que trois segments parathoraciques; 
d’autre part de nombreux tentacules buccaux, 
ce qui permet d’isoler le genre Phalacrostemma, 
ne possédant pas de tentacules buccaux. On voit 
ainsi que le nombre de rangs de palées est devenu 
secondaire dans la systématique de la famille. 
A. Individus adultes récoltés à Nosy-Bé (fig. 1). 
Le corps de l’animal comprend en dehors de 
l’opercule les quatres parties caractéristiques de 
la famille des Sabellariidae : thoracique, parathora- 
cique, abdominale et caudale. 
L’opercule est composé de deux groupes de palées. 
Dans chacun de ces groupes, les palées sont disposées 
en une ellipse fortement allongée dans le sens 
dorso-ventral. La réunion de ces deux groupes de 
soies operculaires permet de différencier des palées 
internes et externes. Les palées externes (fig. 1 B) 
sont plus petites et plus nombreuses que les internes 
(fig. 1 C). Nous avons compté 34 palées externes et 
16 Pal&es internes sur les deux exemplaires examinés. 
Toutes ces soies operculaires ont une section arrondie, 
le bord lisse et une couleur brune. Les palées externes 
sont cependant plus claires et leur extrémité légè- 
rement arquée vers le centre des pédoncules. Chaque 
palée est accompagnée d’un très court tentacule 
ayant l’aspect d’une papille, dont l’ensemble forme 
une rangée qui double la série de palées sur la face 
externe de chaque pédoncule. Deux crochets dorsaux 
brun foncé dans le prolongement des palées externes, 
à la suite de trois grosses papilles limitent la face 
dorsale supérieure des pédoncules. La face ventrale 
est garnie de nombreux filaments buccaux qui 
cachent deux gros tentacules rétractés. 
Sur le bord inférieur du péristome et en direction 
dorsale, deux lobes coniques, puis un court faisceau 
de soies capillaires constituent le premier segment 
sétigère. Le second segment se compose d’un unique 
faisceau ventral de soies capillaires avec barbules, 
accompagné d’un lobe triangulaire puis, en gagnant 
la face dorsale, de deux languettes et d’une branchie. ” 
Ces deux segments ,constituent la partie thoracique. 
Les quatre segments suivants forment la partie 
parathoracique. Chacun porte une rame ventrale 
petite et conique, une rame dorsale très aplatie 
et une branchie. Les soies dorsales (fig. 1, D1) sont 
en forme d’aviron, de couleur jaune brillant de 
même que les soies ventrales (fig. 1, E,) cependant 
de taille plus petite. Ces deux types de soies lancéolées 
sont accompagnées de soies aciculiformes respecti- 
vement lisses (fig. 1, Dz) ou épineuses (fig. 1, E,). 
Le corps de l’animal se poursuit par la région 
abdominale composée d’une trentaine de segments. 
Les plus antérieurs portent des branchies. Les rames 
dorsales sont uncinigères; les uncini étant en forme 
de brosse ou d’étrille et soutenus par 3 soies tendons. 
Les rames ventrales portent deux catégories de 
soiès : les unes lisses, les autres épineuses. 
L’observation de quatre segments parathoraci- 
ques et de nombreux filaments buccaux amène au 
genre Lygdamis Kinberg 1867. Les palées externes 
lisses droites puis courbées a leur extrémité distale, 
et les palées internes plus fortes et à terminaison 
émoussée conduisent à l’espèce L. indicus. Cette 
détermination est d’autant plus certaine que nous 
avons eu l’occasion d’observer l’espèce voisine 
L. muratus qui porte des palées externes à extrémité 
aplatie, translucide et effilée (BHAUD, 1975). 
Dans la région prospectée par le Centre Océano- 
graphique de l’O.R.S.T.O.M. à Nosy-Bé, les adultes 
de cette espèce sont localisés au niveau de la passe 
de Nosy-Komba, sur un fond de 15 à 20 m, constitué 
de sables roux assez grossiers. Cette passe est soumise 
a des courants de marée alternatifs pouvant atteindre 
2 nœuds. La densité des Lygdamis ne dépasse pas 
2 individus au m2 (selon une communication person- 
nelle de R. PLANTE). 
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Fig. 1. - Lygdamis indicus Kinberg, 1867 : individu adulte. A : région antérieure, vue de profil; de l’opercule est seulement 
visible la rangée de palées d’un p(idoncule. R : extrémité distale d’une palée externe ; C : extrémité distale d’une palée 
interne. D : soies parathoraciques dorsales. Dl : soie de grande taille en palette ; DO, soie aciculiforme accompagnant la prdckdente. 
D3 : vue générale des soies précédentes. E : soies parathoraciques ventrales. El : soie de grande taille ayant l’extrémité en palette ; 
E2 : soie accompagnatrice à couverture épineuse. F : soie abdominale (ventrale) avec série méridienne d’épines et dbtail de la 
même soie. 
B. Larves planctoniques r&oltées en province néri- 
tique (fig. 2). 
Ces larves assez communes sont récoltées entre les 
mois de novembre et mars. La dimension des stades 
les plus âgés atteint 1 500 p; ces individus sont très 
fortement contractés par le liquide fixateur et la 
taille normale doit être proche de 2 mm. Chaque 
prélèvement est effectué avec un filet de 70 cm de 
diamètre d’ouverture et de 180 p de vide de maille, 
et permet de récolter, pour une durée de trait de 
5 minutes, 10 A 15 exemplaires âgés. Dans d’autres 
cas, les larves beaucoup plus jeunes sont récoltées 
en grande quantité et leur nombre dépasse plusieurs 
centaines dans le prélèvement. Ces jeunes stades 
atteignent, compte tenu des soies provisoires, une 
dimension de 1 500 p, dont 600 (1 pour le corps 
proprement dit. 
Les stades les plus jeunes ont la morphologie 
classique des larves de Sabellariidae. La trochophore 
a une forme en toupie. Deux parties la constituent, 
séparées par une zone ciliaire équatoriale : d’une 
part l’épisphkre, supérieure, portant taches oculaires 
et chromatophores, d’autre part l’hyposphère plus 
allongée avec les premiers rudiments de la segmen- 
tation. Deux faisceaux de soies provisoires épineuses 
et 3 à 4 fois plus longs que la trochophore proprement 
dite, complètent la diagnose de ce stade de dévelop- 
pement. 
Les stades les plus âgés, mais encore planctoniques 
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Fig. 2. - Lygdamis irzdicus Kinberg, 1867 : stade larvaire du plancton néritique de Nosy-Bé. A : larve en fin de vie planctonique ; 
la région parathoracique se compose de quatre segments bien visibles ; les soies operculaires sont disposées en deux groupes : soies 
primaires, longues et soies secondaires plus courtes et en position latérale. B : soies parathoraciques dorsales ; la soie Bl qui dépasse 
à peine le tégument a une extrémité en aviron, bien regulière, puis les soies B2 et B3 plus âgées montrent une nette laciniation distale. 
C, D, E : soies operculatres secondaires. C : soie épineuse qui persiste peu de temps : D : soie épineuse uniquement a l’extrémité 
distale ; E : soie sans épine et nettement annelée. F : crochet operculaire. GI et G2 : partie distale de deux soies operculaires observees 
SUT un stade planctonique âgé. H : partie d’une soie primaire. 
(fig. 2 A) portent en position dorsale 2 palpes tenta- 
culaires canaliculés ; ce sont les futurs palpes de 
l’adulte qui se retrouveront en position ventrale 
après rotation des deux masses latérales disposées 
en dessous de la couronne ciliaire et constituées 
chacune par le palpe tentaculaire canaliculé, les 
faisceaux de soies primaires et de nombreux 
tentacules de courte dimension. Quatre segments 
parathoraciques sont nettement visibles et reconnais- 
sables par la présence de 2 branchies dorsales. 
Chaque segment porte aux rames dorsales des soies 
de forme générale lancéolée avec l’extrémité distale 
dissociée en une frange (fig. 2 B). La forme de ces 
deux soies varie dans une mesure notable. Certaines 
ont une forme lancéolée encore bien reconnaissable, 
d’autres une forme en fourchette provenant de l’usure 
de la pointe de lance jusqu’a sa partie médiane. 
Enfin quelques soies, non encore entièrement sorties 
du parapode ont leur profil lancéolé non altéré. 
Il apparaît donc que la morphologie des soies 
parathoraciques dorsales varie notablement après 
leur apparition. La forme originelle est celle d’une 
lance mais rapidement l’extrémité distale se dilacère. 
Toutes ces soies dorsales parathoraciques sont 
striées longitudinalement, de couleur brun intense, 
puis plus clair en gagnant l’extrémité aplatie. 
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Chaque soie lancéolée est accompagnée d’une fine 
soie aciculaire transparente. 
Sous l’ombrelIe se détachent deux masses organi- 
ques qui représentent les futures pédoncules oper- 
culaires. Sur les plus jeunes stades ces pédoncules 
portent uniquement des soies provisoires ou primaires 
caractérisées par de nombreuses coIlerettes de 
petites dents, disposées a intervalle régulier. Sur 
un individu a 4 segments parathoraciques bien 
formés, les pédoncules développés et bien séparés 
du reste du corps portent un faisceau de nouvelles 
soies, secondaires, de 3 catégories : des soies minces 
avec deux rangées latérales d’épines (fig. 2 C), 
des soies plus larges à épines distales (fig. 2 D) 
et des soies très larges, annelées et cylindriques, 
de même longueur que les précédentes (fig. 2, E). 
Le faisceau pédonculaire d’un individu planctonique 
jeune est constitué uniquernent de soies épineuses 
puis les soies annelées apparaissent progressivement, 
à la base inférieure et externe du pédoncule. Chez un 
individu plus âgé mais toujours planctonique, 
les grosses soies annelées et à terminaison obtuse 
sont majoritaires ou même exclusivement présentes. 
Parmi les soies les plus grosses du faisceau sétigère, 
un crochet dorsal est nettement visible. La largeur 
de ce crochet est régulière; il n’y a aucune trace 
d’une membrane ou d’un limbe sur Ia face concave. 
Le faisceau de soies c,onstitue une couronne 
incomplète ouverte sur la face latéro-externe et 
lorsque plusieurs catégories de soies sont simultané- 
ment présentes, leur disposition n’est pas quelcon- 
que. Les soies épineuses, les plus âgées, sont en 
position supérieure et interne, et les larges soies 
annelées, les plus récentes, sont en position infé- 
rieure et externe. 
Les courts tentacules qui apparaissent sur la face 
dorsale des masses operculaires chez les larves 
planctoniques ne représentent pas, comme on pourrait 
le penser, les futures papilles situées à la base des 
palées operculaires mais les ébauches des tentacules 
ventraux qui seront situés chez l’adulte entre les 
deux pédoncules operculaires en surplombant, la 
bouche. Lors de la métamorphose, les ékments qui 
constituent les deux masses sous-ombrellaires dor- 
sales et dirigées vers l’arrière du corps, subissent 
une rotation vers l’avant autour d’un axe transversal. 
(CAZAUX, 1970; BHAUD, 1973). 
Pour l’identification nous retenons les genres et 
espèces dont les représentants possèdent quatre 
Segment)s parathoraciques. Ce critère est assez 
évident pour constituer la base d’une premiére 
division à l’intérieur de la famille. Deux genres 
peuvent donc étre sélectionnés : Phalacrostemma 
Marenzeller 1895 et Lygdnmis Kinberg, 1867. 
En outre nous rappelons que les c,rochet,s n’ont pas 
une forme en hachoir, et que les premiers tentawles 
ventraux péribuccaux existent dès la fin de la vie 
planctonique. 11 s’en suit alors que les larves du 
plancton de la région de Nosy-Bé peuvent être 
rattachées au genre Lygdamis. 11 est plus diffkile 
à ce stade de choisir entre les espèces L. indicus 
et L. muratus, compte tenu du manque d’observation 
de la continuité morphologique ent,re les métatro- 
chophores et les individus benthiques tubicoles et 
juvéniles. Cependant l’examen des soies operculaires 
les plus récentes, leur section arrondie et leur termi- 
naison obtuse annoncent les palées de L. indicus. 
L’argument biogéographique semble aussi en faveur 
de cette identification. Il est peu probable 
en effet que l’aire de répartition d’une espéce, 
présente en Manche et Méditerranée où elle se 
reproduit durant l’époque froide de l’année s’étende 
aussi aux latitudes kopicales. 
C. Quelques observations antérieures des larves de 
Lygdamis. 
Les observations relatives aux pêches planctoni- 
ques, beaucoup plus que les expériemes de dévelop- 
pement par fécondat,ion artificielle, apportent des 
renseignements en relation étroite avec les genres et 
espèces dont il est question dans cette note. 
LEUCKART et PAGENSTECHEH (1858, 1859) récoltent 
une larve qu’ils identifient au genre Spio. Mais la 
description perrnet d’affkmer sans risque d’erreur, 
que cette larve appartient à la famille des Sabella- 
riidae. De plus, la présence de 4 segments analogues 
sur un jeune stade et le nombre réduit. de chromato- 
phores permet d’identifier les genres Lygdamis OU 
Phalacrosfemma. HAECKER (1898) décrit un type de 
larve récolté en deux stations (Petit Popo sur la 
côte togolaise et Lagos) qu’il rapporte au genre 
Spio. La partie apicale en forme de selle et les 
sillons ciliés qui la limitent rappellent beauc8up 
les larves du genre Lygdamis que nous avons pu 
observer sur les côt,es malgaches et méditerranéennes. 
On ne peut cependant conclure à l’identité compte 
tenu du manque de précision portant, sur le nombre 
de segments parathoraciques. L’auteur pense pouvoir 
la rapprocher d’une autre larve décrite à Naples 
(HAECKER, 1896) mais qui appartient, en réalité 
à la famille des Spionidae. 
EHLERS (1913) donne ensuite une bonne description 
de deux larves pêchées en surface près de Porto 
Grande (île du cap Vert) qu’il rapporte à l’espèce 
Sabellaria laevispinis c,réée par GRUBE en 1870, 
?I partir d’exemplaires adultes récoltés aux Iles 
Ascension. Les larves décrites par I~HLERS mènent 
une vie planctonique mais il est clair qu’une transfor- 
mation morphologique s’est déjà produite; la dispo- 
sition vers l’avant des deux masses pédonculaires 
latérales en témoigne. Ces deux larves se composent 
de quatre segments parathoraciques avec des soies 
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à tige fine et striée, à partie terminale plate et 
fuselée et une extrémité laciniée. Ces individus 
rappellent très fortement les stades décrits précédem- 
ment et rapportés à l’espèce Lygdamis indicus. 
Bien que l’identification de ces deux larves à l’espèce 
S. laeuispinis repose sur peu d’arguments, il est 
intéressant de remarquer que HARTMAN (1959) 
met en synonyme S. laevispinis et L. indicus. 
CA~LLERY (1914) décrit une larve provenant de 
pèches planctoniques effectuées en août dans la région 
de Wimereux. La description est précise. L’auteur 
observe les premières palées et les tentacules qui les 
accompagnent. En outre, cette larve possède deux 
segments thoraciques et quatre parathoraciques 
ainsi que deux crochets sur la face dorsale de la 
couronne de palées. Bien que GAZAUX (1964) pense 
que cette larve appartienne au genre Sabellaria, 
il s’agit en fait, d’un représentant de l’un des deux 
genres Lygdamis ou Phalacrostemma. 
Enfin WILSON (1929) à Plymouth rapporte à 
l’espèce Pallasia murata, un très jeune individu 
planctonique, pêché en février. En l’absence d’élevage 
et d’observation des stades post-larvaires, il n’est pas 
possible *de dire avec certitude à quel genre précis 
de la famille appartient cette larve. 11 est certain 
cependant, qu’on ne peut la rapprocher du genre 
Sabellaria. 
En définitive pour l’Océan Indien les signalisations 
larvaires sont inexistantes malgré la présence d’indi- 
vidus adultes de L. indicus (cf. DAY, 1967). 
D. Nouvelle espèce pour le secteur de Tuléar : Lygda- 
mis ehlersi (CAULLERY, 1913) (fig. 3). 
A titre de complément nous donnons une brève 
description d’un individu adulte de Sabellariidae 
pro%enant de Tuléar (1); nous le rapportons à 
l’espèce Lygdamis ehlersi (CAULLERY) 1913, bien que 
pour HARTMAN (1959) il y ait vraisemblablement 
synonymie avec L. indicus Kinberg 1867. 
Cet individu est plus petit que ceux précédemment 
décrits; l’animal entier mesure 3 cm et l’ensemble 
formé par l’opercule, les régions thoracique et para- 
thoracique atteint 2 cm alors que les mêmes zones des 
exemplaires de Nosy-Bé atteignent 5 cm. 
La structure du corps répond parfaitement a la 
diagnose du genre Lygdamis. Les pédoncules oper- 
culaires sont allongés, nettement séparés et tronqués 
obliquement. Les palées externes au nombre de 20, 
ne dépassent que très légèrement la limite du 
pédoncule. Les 10 palées internes atteignent une 
plus grande dimension. De nombreux filaments 
recouvrent la face ventrale des pédoncules opercu- 
- 
(1) Aimablement mis knotredisposition pa.r B. THOMASSIN. 
laires. Sur la face dorsale et à proximité du plan de 
symétrie bilatérale, deux crochets jaune-doré se 
font face, chacun entouré de 34 papilles. Leur bord 
interne parfaitement régulier n’annonce en rien la 
présence d’un limbe. Après deux segments thora- 
ciques, on compte 4 segments parathoraciques 
branchifères, puis 38 segments abdominaux dont 
les 11 premiers portent les branchies et enfin une 
courte région caudale. 
Les segments parathoraciques portent en partant 
du plan médio-dorsal : la branchie cirriforme, 
la rame dorsale en battoir dirigée postérieurement 
puis la rame ventrale dont les soies sont orientées 
vers l’opercule. Les soies des notopodes (fig. 3 C) 
appartiennent a deux catégories, a : soies principales 
à extrémité élargie mais fortement désagrégée 
(C, : largeur 40 p, ; longueur’ 1 800 EL), b : soies accom- 
pagnatrices à morphologie intéressante à préciser 
car peu fréquente; la partie proximale est d’une 
largeur régulière (30 p) donc légèrement inférieure 
à celle des soies principales, puis un rétrécissement 
bien marqué (fig. 3 D) intéresse une courte portion 
de la soie qui se continue par l’extrémité distale 
transparente et flexible (longueur totale; 1400 p). 
Les soies des neuropodes sont aussi de deux sortes; 
les unes à extrémité élargie en aviron mais fortement 
altérée ce qui donne à la soie l’aspect d’une queue de 
cheval; leur largeur ne dépasse pas 15 lu et leur 
longueur 1 200 l.~; les autres sont aciculiformes, de 
diamètre régulier et très réduit. 
Sur les parapodes abdominaux les rames ventrales 
portent deux types de soies; les unes lisses et longues 
les autres avec 1 ou 2 rangs longitudinaux de dents 
très prononcées. En fait les soies de la première 
catégorie apparaissent à un fort grossissement 
uniformément barbelées; il est vraisemblable que 
ce caractère provient d’une altération de la soie, 
analogue à ce que nous avons montré sur la fig. 1, D2. 
Les notopodes abdominaux portent jusqu’à 150 
plaques onciales soutenues par 3 soies tendons 
avec des dents dirigées vers la région caudale. 
Le caractère remarquable de cet individu provient 
de la morphologie des soies operculaires externes 
qui ont leur extrémité distale terminée en baïonnette 
(fig. 3 A). Cette extrémité plus mince et plus claire 
n’annonce en rien une disparition prochaine et il 
semble nécessaire de considérer ce caractère comme 
permanent et de lui donner une valeur systéma- 
tique. . 
De plus nous avons retrouvé, entre les 2 pédoncules, 
aisément visible par observation de la face ventrale, 
en position impaire et antérieure à l’orifice buccal, 
le (t lobe préoral R déjà observé par CAULLERY (1944) 
lors de la description originale de L. ehlersi. La 
première signalisation d’un tel organe impaire, 
interpédonculaire, est vraisemblablement due à 
GRUBE (1870) lors de la description de Sabellaria 
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Fig. 3. - Lygdamis ehlersi (Caullery) 1913. A : soie operculaire externe ; longueur totale : 2 mm ; le rapport de la longueur à la plus 
grande largeur est proche de 30. La moiti8 de la soie a été représentée. B : extremité d’une soie operculaire interne ; longueur 
réelle : 3,s mm. Le même rapport est proche de 20. Cl et C2 : deux soies parathoraciques dorsales à extrémité élargie en palette. 
Cl : trois quarts de la soie sont representés (longueur totale : 1800 v). C2, le tiers distal (700 p) est représenté. D : soie para- 
thoracique dorsale accompagnatrice des precédentes : longueur totale : 1400 n. 
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Zaeuispinis. Dans le cas présent ce lobe préoral est 
très rigide. Il présente une face ventrale limitée 
par deux arêtes longitudinales bien marquées 
reliées entre elles par la face dorsale arrondie. 
L’extrémité distale est plate, limitée par un bord 
épaissi en forme de V ouvert ventralement. Sur ce 
plateau se détache une petite expansion membra- 
neuse transparente. 
GIBBS (1971) signale cette espèce des Iles Salomon, 
en zone intercotidale. S’il n’hésite pas a séparer les 
espèces L. indicus et L. ehlersi, les arguments 
s’appuient uniquement sur la présence chez la 
dernière espèce citée d’un cirre médian ou lobe 
préoral, plus long que les palpes latéraux. GIBBS 
ne précise pas la morphologie des palées operculaires 
externes des exemplaires examinés. 11 est vrai que 
lors de la description originale CAULLERY (1944) 
disposait de plusieurs animaux dont certains présen- 
taient des palées externes à extrémité non nettement 
en baïonnette mais toujours amincie, transparente, 
de section ronde et irrégulièrement courbée. 
Pour notre part nous retenons trois caractères 
discriminatoires de cette espèce, portant sur la pré- 
sence d’un cirre impaire interpédonculaire très 
développé, la forme des soies accompagnatrices des 
notopodes parathoraciques, et la terminaison des 
palées operculaires externes. 
CONCLUSIONS. 
Deux nouvelles espèces viennent enrichir l’inven- 
taire systématique de la province malgache. Les 
déterminations correspondantes sont basées, pour 
une grande part, sur la morphologie des soies opercu- 
laires qui constitue un bon critère systématique. 
11 semble aisé, en effet d’observer d’une part 
l’applatissement ou la section arrondie de l’extrémité 
distale, d’autre part leur forme rectiligne ou en 
baïonnette. Ce résultat reste cependant secondaire, 
l’essentiel étant a rechercher dans la variation du 
caractère discriminant utilisé, variation pouvant 
être observée entre individus d’une part ou au cours 
du développement d’un seul individu d’autre part. 
Cette dernière composante est assez bien évaluée 
par l’étude morphologique intéressant les larves 
puis les adultes. Ainsi dans le domaine de la morpho- c 
logie larvaire, il n’est pas suffisant de s’arrêter à 
la simple description ou Q l’identification d’un stade 
de développement, bien que les observations corres- 
pondantes apparaissent souvent satisfaisantes ; cela 
est particulièrement vrai dans le cas d’une ascendance 
connue. Il est nécessaire au contraire de rechercher 
des stades de développement toujours plus avancés 
et d’aborder le problème de l’apparition de la mor- 
phologie adulte. 
>d .I 
Manuscrit reçu au S.C.D. le 13 fëvrier 1975. 
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